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véritable évacuation en cas de danger? Telle est la question que se 3. Prendergast n'avait que 44 ans, et laisses pour lo pleurer, uneposent tous les journaux. L'expérience du passé donne inalheureu- nombreuse fami'le. Il est mort lu 6 mai.senent lieu do craindre que le draine de llolyoke ne sera pas mis La lieutenant gouverneur Crawford est mort le 13 mai. Voiciimiteux A profit que cux qui l'ont précédé. quelques détails que nous rnpruntons sur ce sujet à un journal duQuarante-huit des victimes ont été enterrées aingiedi dans le non- Montréal :vesu cimetière catholique du Granby road. La service funèbre a été " M. John Crawford, lieuten.mt-ouvernieur d'Ontario, dont nouscélébré par le rév. Gar.Guier, de Springfield, dans une église en annoncions la mort, hier, était fils de feu. Geo: Crawford, sénateur.cours de construction à une petite distance d celle détruite par le Il est né en [rlande en 1817.
feu et qu'elle devait remplacer. L'estrade de pîlanclhes préparée M. Crawforl 6migraî jeune en Canada en 1839, et fut hinoré du
puur recevoir les cercueils pendant l solennitéó a lait entendre n un titre de Conseil de la Reine en 1667.
certain monent un craquement qui a failli causer une nouvelle Son entrée dans la vie publique date des élections générales dopanique. Plusieurs dames se sont trouvées mal; Mais l'assistance 1861 où il fut élu pour Toronîto-Est. Défait en 1863, il remporta liaa été vite rassurée et l'ordre s'est rétabli des qu'on a vu qu'il n'y victoire à South-L:ed et 1867 et à ''uronto-Ouest eri 1872avait lias d'accident. Le craquement avait été occasionné par le Sur la scène parleinentaire comme au barreau, M. Crawford jouait
poids des cercueils, sous lequel quelques planchis avaient fléchi. Le le rû'e d'un homme distingué. Si modération et son esprit dépouilléserion a été prononcé en françus par le rev. Primeniu, de Worcester de tous préjugés le rendaient trè-populaire. Il avait épousé Mlle.
dont les paroles émues ont fait cou'.er des larmes du tous les yeux. Slervaod, fille de feu l'han. juge Sher vood.
Une foule immense et recueillie a accompgné les restes des qua- En novembre 1873, il fut nommé lieutenant gouverneur d'Ontario,
rante.huit victimes jusqu'à leur dernière deneure. Conformément la veille de la démission du cabinet McDonald."A la requèto que le maire avait adressée au peuple par proclamations li rér. Joseph Aubry, décédé le 28 mai dernier, était né àtoutes les atfaires ont été suspendues et tons les magasins fermés,, Sint-Roch de Montréal, le 28 mai 17'6. Ordonné prêtre cri 1b20,
pendant le service. Presque toute la population de UIolyoke, catho- il fut professeur ail séminaire de Quélec et devint directeur du grand

iques et protestants, Canadiens-Français, Irlandais, Américains, séminaire. En 1857 il fut aggrégé nu séminaire de Sîintc-Thôrèse,Allemands, a témoigné iar son attitude que toutes les dissidences de A titre de professeur de théologie. M. Aubry a été un ami intelligent
culte et de nationalité s'etiiccnt en présence d'une calamité imblique. et z-lé de toutes les oeuvres qui se rattachent a l'instruction de la
La journée dle samedi a été une journée de deuil général A hlolyoke. jeunesse, et son nom sera longtemps honoré parmi ceux qui travail-

Notre confrère, au sujet des précautions A prendre pour rendre lent pour cette grande et noble cause.
plus facife, cri cas dle danger, l'évacuation les églises, fait une reinar- Nous accomplissons maintenant la promesse que nous avions faite
;tue qi nous parait un ipeu trop générale. .ous savons que dans dle donner quelques détails biographiques sur le supérieur général
les endroits nouveaux où le manque le ressouirces force les labitants des f.ères de la doctrine chrétienne, le fière Jean-O'ympe, décédé
ilse servir temporairement, pour les cérémonies religieuses, d'édifices à Pari,, le 20 avril dernier :
peu appropriés à cet objet, lesrègles qu'exige la pr 'enice ne peuvent " La frère JeanO:ympe portait, dans le inonde, le norm de Just
pas toujours éti es suivies ; mais dans les circonsans s ordinaires, Paget. Il était f4rt populaire en France, où on l'appelait " le fière
depuis surtout la passation de la loi qui se rapporte à cette matière, Olymsnpe." 11 était d'une taille au-dessus de la moyenne et tout
il faut avouer que nos églises sont construites et disposées dans les révélnit dans sa personne une nature vigoureuse. Il était A la fois
meilleures conditions possibles pour sauvegarder la vie (les filèles en très-croyant et trèi-tolérait. Cone son prédécesseur le frère Phi-
cas d'eneendie oi d'autre accident. lipne, il savait allier la douceur A la gravité.

La géne quI règne chez nos voisins ne les empêcl pas cependant, Ne en Franclie-Cuomté, le fière Olympe a débuté à Lyon dans la
le s'agiter et de se préparer en vue des prochaines élections prési- carrière de l'enseignement, et de degré en degré, il étnit devenu
dentielles. A ce propos, le président Orant à écrit uit lettre qui directeur do l'école nornale, la plus inportante de toutes après celle
fait en ce inonient le tour de la presse et subit de toutes parts <les de Paris. Il fut ensuite chargé en 1$50, de créer les écoles de
commentaires qu'il est impossible, avec la ,meilleure volonté du Franche-Comté, puis cri 1860, il fut nommé assistant du supérieur-
ilonde, de considérer comme fltteurs. Il d Iare " qu'il n'a pas général, dont il devint le plus dévoué collaborateur. C'est lui qui
l'intention dle se présenter pour le troisiime ternc, à mins que îles organisa la plupart des écoles lointaines d'Asie, d'Afriquo et
circonstances impérieuses ne l'obligent à accepter une fois encore ce d'Amérique, véritables expéditions pour lesquelles il sut choisir un
terrible firleau. " aersonnel d'un dévouement et d'une énergie à toute épreuve.

'rout le nondo est persuadé que le fardeai n'est pas si terrible que * Quand vint la guerre franco-pruissienmne, il fut envoyé a Metz,
cela et (iue . Grant, au fond, serait enchinté qu'on lui fit une puis en Alsace, en Lorraine et ci Cliampat.îne où il fut chargé do
douco violence. En sonune, l'opinion publique et ses amuis mêmes l'organisation des secours aux blessée. C'était une mission qui
paraissent tout-A-fait opposés à tiune réélection. 3f. Grant en sera exigeait à la fois de grandes qualités dl'dministrateur, une charité
donc probablement quitte pour rentrer dans la vie privée. Du reste inépuisable et un patriotisme ardent. Li fière Philippe, qui lui
la partialité dont il a fait preuve dans les dernières guerres civiles du avait donné ce poste d'honneur, lit de grandls éloges de la façon lent
Suid réclame fortement cette démarche prudente de sa part. le frère Olyipe l'occupa.

Nous regrettons d'avoir à inscrire, pour ce mois, dans notre bulle- Dans un nrtihl, qu'il a publi dans le Fiyaro du 14 avril 1874,
titi nécrologique, les noms de L James ]Prendergast, du lieutenant- M. Alfred d'Aulnay, aprés avoir parlé de l'élection du lmè-e Olympe
gouverneur Crawford, de Madame Chauveau, dont :nous annionçons at poste de supérieur-généra', nj mte
nilleurs le décès, et du révérend Joseph Aubry. " On sait jusqu'n quel point les frères pratiquent l'égalité. Rien

M: Janes Prendergast était coroner dlu district de Québec et ne distingue le supétieur-gén4ral di plus h-¿éinble de ses collègues.
comnnissaire îles incendies; Il avait d'abord exercé avec beaucoup C'est donc avec une résignatioii tonte ( h 6tienîne que le frère O ynipe
de succès la profession d'avocat, dle laquelle les circoistanccs l'ont a accepté la succession du fière lPhilipe, dont plus que personne il
plus tard éloigné. C'était une tète forte et un riche ceur. Il l'os- connait la lourde respunsabilité."
séduit îles aptitudes étonnantes et pouvait se faire remarquer dans Le ffére ,blan-tOy.npe était Agó de 67 ans et était supéricuir des
toutes les carrières; mais il avait avec cela ine modestie qui lti fières depuis le 9 avril 187-."
faisait fuir constainient les occasions dnns lesquelles il aurait pui
briller; il avait surtout, il faut bien ledire, un pait <le cette incons- -
tance que l'on rencontre souvent chez ceux que la Providence a tro>
richement doués. S. main n'avait las achevé un travail, que son
imiaginntion féconde en avait déjn connencé un autre. Fsprit NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
délicat, nature d'artiste et pleine île généreux instincts, il a consacré
au bonheur le son foyer domestique les trésors d'une iitelligeice
qui aurait pu attirer sur lui l'admiiration de ses compatriotes.
personne ne pourra lui reprocher son choix. Dans ses inoments de wULL: mN: iSSTrnevios iDE;nuc.
loisirs, il s'occupait, cependant, I perfectionner unet foule d'inventions
utiles ; et, tout dernièrement encore, il avait fait une découverte qui ns litr école de meiIiiaints, à I.omlr.-ll est diianclie soir. .ie
sera pulit-tre plus tard considérée comme l'une des plus importantes retourne d'une proiniade min I Hdlepark " par li " City " et j'entre
de ce siècle et qui mnienern, si quelque savant la poursuit, inse dans %su rue de traverse, solitaire et peu eclanr . ,'entends du
révolution complète dans le systèe lis cliatffage les machines A bruit, et i côté le suoi s'ouvre une porte. Do la piorte sort iti garçon,
vapLeur. Mallieureuisement il emporte dans la tombe beaucoup de couvert <le iaillons. A lintiricur de lat maison résonne titi clhntt
formules importantes qu'il n'avait prs un la prévoyance de fixer sur d'enfant monotone. Je m'arrêtein nmstant et eximiiiuo lit maison.
le pnpier. Une rando partie de ce q'il avait fait sern A recomnencer, Ce n'est pis un bâtiment d'écolo et o111 plus une chalpelle ; cela Ie
et peut-être qu in jour. un autre recueillera l'lhnineiir qui devait itit l'elett d'un théâtre. Jo suis curieux do savoir ce <luîi se passo li
c6alheoir 4 ce modeste muais liabile travailleur. etj'y entre.


